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o i., assistait à la bénédiction, ainsi qu'un nombreux clergé et plu-

sieurs bienfaiteurs et bienfaitrices. Après la cérémonie, un banquet fut

servi sous les auspices de la paroisse Ste Marie de W innipeg. et du-

rant toute la semaine les autres paroisses catholiques, y compris celle

de Saint-Boniface, rivalisèrent de zèle et de générosité en faveur de

l'oeuvre. Chaque soir il y eut banquet et séance.

Les orphelins profit,'rent de l'occasion pour offrir . G. Mgr

l'Archevêque leurs voeux de fête et lui exprimer leur reconnaissance.

Ils rappelèrent dans une délicate adresse la fondation de loœuvre il y

a dix ans et le paternel intérêt que Sa Grandeur lui a toujours temoi-

gné depuis. Les 90 orphelins, qu'abrite actuellement ( ce nombre sera

bientôt porté à 1) par suite de l'agrandissement ) 1'Orphelinat, appar-

tiennent à douze nationalités différentes: ce qu'illustrèrent d'une mua-

nière touchante douze d'entre eux dans un intéressant dialogue où

chacun tenait en main le drapeau de sa nationalité. De superbes exer-

cices militaires furent exécutés; diveises déclaiations anglaises et fran-

(aises furent dites avec beaucoup de naturel et une grande netteté

d'articulation, et in drame en trois actes: The P'rod/i on, fut ren-

du avec beaucoup d'ane et d'intelligence. Une adresse fut aussi pré-

sentée au Bévérendissimie Père Général des o. %r. ., qui, ainsi que Mgr

l' Archevque, y répondit éloquemment, félicitant tous deux les Rdes

SSurs Grises de leurs succès et du développement de leur ouvre.

Monseigneur complimenta d'une manière spéciale les petits or-

phelins sur la nettete et la distinction de leur prononciation, sur la ma-

nière heureuse dont ils maniaient les deux langues française et anglai-

se, bien qu'à leur entrée à l'Orphelinat la plupart n'en parlassent qu -

lie. N. Wraugh, l'un des membres du Bureau de Contrôle de Winni-

peu. assistait au début de la séance et avant de prendre conge pour se

renre à une séance de 1lHtel de Ville. il exprima, en sa qualité offi-

relle et au nom de la Cité, toute l'admiration qu'il épro'uvait pour

l'Orphelinat St-Joseph. si habilement dirigé et formaat d'excellents

citoyens mianitobains. Il termina en lui souhaitant tout le succès pos-

Au COLLEGE.

Pour' la Ciroune: drame en cinq actes et en vers de.François

Coppé". tel était le programme de la séance offerte à S. G. Mgr l'Ar-

chevêque par les élèves de langue française, ceux de langue anglaise

avant donné le mois précédent une grande séance publique, présidée

'ar Sir Daniel MeMillan, lieutenant-gouvernour du Man:toba. Ce dra-

ne, retraçant une épisode du quinzième siècle, en ce temps où les

chrétiens croisaient le fer contre les Musulmans envahisseurs, est ani-

nié d'un puisLant souffle chrétien, metbaux prises les passions les plus ca-

pables d'émouvoir et de remuer l'âime humaine et est une splendide "lori-

fication du devoir accompli en dépit de tout et malgré tout. L'auditoire


